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tion, sérieuse existant dans la plupart dcs
grandes villes amiéricaines et canadien-
nes; comment en effet pouvons-nous es-
pérer voir la mise à exécution des re-
comrandations et des plans proposés par
ceux qui sont Intéressés à la question, si
ces plans ne sont pas approuvés et ap-
ipuyés par tous les citoyens rtl..chis, à
l'esprit large? Ces projets exigent. ds
dépenses considéà,rables, qui dépendent
généralement du vote des contribuables.

Il est iralheureusei-ent vrai, étant don-
néc la construction de qualité infé,rieure,
due prineipalement à. un relâchement des
règlements municipaux et à l'absence
d'irspection, que la -plupart des villes des
Etats-'Cnis et du Canada doivent être
coneidérées -comme ayan-tyn approvision-
nement d'eau insuffisant.

Cette insuffisance est due en premier'
lieu au développement énorme de -no-
ce.n.ti'es de population; les systèmes hy-
drauliques dont les plans ont été conçus
en prenant pour base une augirentation
norirale de la population et des indus-
tries, et dont le coût était limité à un'i
Mèpense que les citoyens de l'époque pon-
valent être Induits à supporter, ces sya-
tûmes devinren't bientôt inadéquats et à
peu -près imipropres à iprotéger contre
l'incendie, vu le développement qu'on a
vu souvent des villes prend-re dans ces
années récentes.

Le manque d'eau et 'de distribution
convenable, la pression insu f f isan te,
l'absence de canalisations séparées et 'de
valves de fermeture, voilà les défauts les
plus commune des systèmes hydrauliques
des grandes villes.

Les "gratte-ciel", les immenses entre-
,pôts et n3agasins à d-épaite-irents, Ies;

grands établissements manufacturiers
doivent, à cause de cette protection in-
suffisante, être munis d'appareils spé-
ciaux qui leur appartiennent.

Les extin.cteurs automatiques, avec des
appareils d'alarme automatiques, sont en-
core la meilleu.re protection contre les in-
cendies Intérieurs, de même que les fe-
rétres en verre arm-é dans des cadres
métalligues le' sont pour les incendies
ext-érieurs.

Nécessité de mesures préventives

En delhors -des pertes causées directe-
Ir-ent par les incendies, les pertes indi-
rectes provenant de causes générales sub-
séquentes aux inicendies sont absolument
stupéfiantes; en conséquence, la prime
d'assuirance du miarchan:d et du manufar-

,turier figure 'pou.r une somrfie sérieuse
au chapitre de leurs dé'penses. Le re-
rAède, toutefois, n'est pas apparemment
dans la formation de nouvelles compa-
gnies d'assurance, comipagnies par ac-
tions ou cciripagnies mutuelles, ni dans .e
'placeirent de l'assurance à des taux plus
bas (en apparence seulement) dans .des
-ccmipagnîes sans licence, étraagères et
pour la plupart irresponsables. Le vé-
ritable remède consiste pour les villes
et les propri4taires à prend.re des me-
sures de protection et de prývention.

Un coulp -d'oeil jeté sur le tatleau com-
paratif suivant devrait convaincre même
les personnes les -plus prévenues que les
taux élevés d'assurance contre l'incendio
qui ont coù.rs dans ce pays ne sont pas
dûs à la ra-iacibé des compagnies d'assu-
rance, dont les coffres, à quelques excep-
tionis près, ont été vidés d'une manière
déplorable, iriais simplenent et unique-

ment au taux élevé des pertes subies par
le paye.

D'un rapport consulaire spécial publié
e-i 19'l.5 sur l'assurance ·à l'étranger, j'ex-
trais les données suivantes:

Une comparaison. entre 30 villes euro-
.pÉennes donne, pour diverses périodes
(quiquennales seulement en un 'petit nom-
bre de cas), une perte moyenné par tête
de 61 cents, tandis que la moyenne sur
cinq ans prise pour 252 villes améri-
caines est de $3.10. La perte moyenne
pour cinq ans au Canada est de $1.31.
La perte moyenne à Toronto, pendant les
cinq dernières années, dépasse $9.00 et,
pour les vingt dernières années, $4.2'5.

Si on fait entrer en ligne de compte le
nomîbre d'incendies par mille habitants
dans les *xêmes villes, les chiffres sont
de 0.86 pour l'Europe et de $4.05 pour
l'Amérique, ce qui démontre, clairement
la négligence de 'presque - toutes .es
classes de la société.

(A suivre).
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